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L'œuf du serpent 

Avant que les étoiles ne s'évadent de la ville, 
emportant avec elles l'existence, 
avant que les roses ne sèchent, donnant lieu au plus jamais, 
avant que le couteau ne se livre à son destin 
et fleurisse dans le sang, 

tout est déjà advenu. 

Non parce que c'est écrit. 
Mais inclus dans le commencement. 

L'avenir 

Mes mains troublent l'atmosphère 
et mes doigts gardent le sel 
du labour animal de l'avenir. 

J'écoute le chant des oiseaux 
qui disent : pas encore. 

Je mesure la distance verte qui me sépare de l'été. 
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O ovo da serpente 

Antes que as estrelas se evadam da cidade, 
levando a existência, 
antes que as rosas sequem, gerando o nunca mais, 
antes que a faca se entregue ao seu destino 
e desabroche em sangue, 

jâ tudo aconteceu. 

Näo porque esta escrito. 
Mas porque esta contido no infcio. 

O futur o 

As minhas mäos perturbam a atmosfera 
e fico com sal nos dedos, 
da animal lavoura do futuro. 

Ouço o canto dos pâssaros 
que dizem : ainda näo. 

Meço a distância verde a que estou do veräo. 


